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L ’INITIA TION A LA VIE

LES jeunes gens ont à prendre des décisions de
grande importance pour eux et pour le pays. Ceux
qui sortent des écoles cette année-ci devront

choisir immédiatement une carrière; dans quelques
années ils devront penser à se marier et à fonder une
famille; et à partir de là ils prennent part dans une
certaine mesure aux progrès du Canada. Tout cela
exige que chacun d eux adopte une philosophie de la
vie, si ce n’est déjà fait.

Les diplômés ont suivi les cours de leur choix:
baccalauréat, sciences, philosophie, lettres, arts et
métiers, etc. Vient ensuite le cours de survivance
non pas la survivance physique qui est relativement
facile à cet âge- mais celle qui permet de goûter
librement aux bienfaits de la vie.

Dans tout le Canada il y a d’autres jeunes gens venus
de pays étrangers qui font leur entrée dans la vie
canadienne. Ils ont passé tout l’hiver à étudier et ils
commencent à comprendre l’anglais ou le français.
Aux cours du Y.M.C.A. à Montréal, les garçons et les
rillettes étaient assis sur le bord de leur chaise, telle-
ment ils étaient empressés de répondre aux questions
et de dire quelques mots en anglais.

Cette initiation offre un aspect à la fois intéressant
et important. Ces enfants ont échappé à l’esclavage
dans des pays opprimés et ravagés. Ils entrent en
liberté dans la société canadienne. Ils seront les
parents d’enfants canadiens dans quelques années
d’ici. Par leurs éa, des ils donnent à ces enfants une
meilleure chance de réussir que n’en auront les enfants
de parents qui conservent la langue et les coutumes de
leur pays d’origine.

Et ensuite?

L’initiation n’est que la fin d’une étape. La plus
grande partie de la vie vient après. Chaque année
environ 150,000 jeunes Canadiens cherchent à entrer
dans les quelque 20,000 carrières que leur offre le
Canada. (Ces chiffres, et beaucoup d’autres de ce
Bulletin, sont tirés d’une intéressante et utile publica-
tion du ministère du Commerce intitulée Données du
recensement canadien sur les proJessionnels à l’usage
des conseillers. C’est une brochure de 166 pages remplie
de renseignements authentiques, en vente à 50 cents
au Bureau fédéral de la statistique, à Ottawa.)

Le premier problème de ces jeunes dipl6més est que
les carrières qui leur sont ouvertes se chiffrent au-
jourd’hui par milliers. Au milieu du siècle dernier, il
n’y en avait que 300; on en a compté récemment une
trentaine de mille, mais elles ne sont pas toutes au
Canada. La première chose à faire est donc de choisir
un emploi.

Il n’y a rien de pire que de prendre le premier
emploi venu. Les jeunes gens qui négligent de choisir
la carrière qui leur donne un but dans la vie et qui leur
offre les moyens de réaliser leur ambition ressemblent
aux damnes de Carlyle: "Pas de point de repère
ici-bas; pas de point de mire au-delà."

On peut dire avec raison que tout le monde peut
remplir efficacement plusieurs emplois. Il est egale-
ment vrai que presque chacun peut mieux reussir dans
la carrière qui lui plaît que dans n’importe quelle autre.

Les jeunes gens sont trop souvent enclins à prendre
un emploi bien rémunéré sans se demander: "Est-ce
qu’il me plaira?" En conséquence, ils se trouvent dans
un poste sans avenir, ils deviennent dégoûtés de la vie,
et ne peuvent pas accomplir ce qu ils désirent.

Le monde a besoin aujourd’hui, et le besoin sera
aussi grand dans dix ans, d’hommes et de femmes
prêts à bien faire leur travail, mais encore faut.il
qu’ils soient prêts. Les chefs d’entreprises savent fort
bien que de bons postes restent souvent vides par
manque de bons employés, simplement parce que la
plupart des candidats négligent de s y préparer.

L’occasion se présente sans qu’on la cherche, mais
si on n’est pas prêt à la saisir, un autre s’en empare.
Un vieux proverbe dit que le commun des mortels
perd son temps à chercher les bonnes occasions,
tandis que celui qui réussit dans la vie saisit toutes les
petites occasions au fur et ~ mesure qu’elles se pré-
sentent.

Le Canada offre des occasions

A part toutes les occasions de se créer une place
respectable dans la vie, le Canada offre aux esprits
aventuriers des milliers de domaines encore vierges
de découverte et d’exploitation.




